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Toujours sécuriser les débouchés 
Porc bio La prudence est de ngueur pour les acteurs de la filière porc bJOlog1que qUJ veulent 
maîtnser les volumes et ne pas se retrouver en siruauon de surproducnon. 

> • Noue objectif esr 
d'aroirde~ lisibUJrésur 
les l1liUd'lés pour les éJe.. 

veu~ de /'ordre de lOO porcs 
biop;userœine. Ces volumes 
sont calés en foncrfon des 
partenaires salafsonniers. Il 
r-ut rester local avec un lien 
au sol pour ne ~s CiJSSeT la 
filière •. estime ls.lbelle ca­
never, responsable qualité au 
groupement porc de 'l'risk;ilia. 
Si la coopérative n'a pas en· 
core d'éleveurs en production 
porcine biologiqu.e, le profil 
de structure en bâtiment de 
60 à 80 truies Intéresse les 
responsables. Lors d'un 
échange organisé sur le co­
chon bio à Douarnenez (29) 
par Je G;ili 29 et sous l'égide 
de l'Etablissement public de 
gestion et d'amémagement de 
la bale de Douarnenez. des 
représentants de cene lllière 
ont témoigné de leur accord 
sur un point central :hors de 
question de se laisser dépas­
ser p3I la produa:ion, •les be­
soins ont augmenté depuis 5 
ans, nous sommes sur un 
marché aboud en termes de 
besoin •, estime Julien Le 
Guevcl, d'Eve! Up. Ce groupe­
ment de producteurs dé­
marre depuis septembre l'ap­
provisionnement en viande 
porcine biologique avec un 
éleveur, • 5 sDnt en ré­
flexion •· 

Pour un équilibre des 
pièces 
Sur ce marché représentant 
182 millions d'€ en France et 
où la distribution couvre 45 'JI\ 
des ventes, la valo~tion des 
morce01.ux moins nobles est 
un point dé. Face à des in­
dustriels qui ne recherchent 

La rNI!Itlse-volumes ost ..., point d'accord pour tous les reprtientonts oe 
porc bio. venusKhlniGrlOfSd'une llbte ronde à Oc>uo.rneMz (29). 

quuiment que des pmbons, 
l'équiHbre des pièces est plus 
difficile à trouver que dans 
une 1111ère conve:ntionneUe ; 
la totalité de la carcasse est 
plus complexe à voalorlser. 
• Nous ccmmcrcialisoos des 
carcasses entières, en tr.wail­
lanr avec des bouchers 100% 
bio qui arrivent à valoriser 
tous les morceaux •, fait ob­
server Yoann Le Strat, tech­
nicien chez BVB. Ce débou­
ché 01. des avantages 
logistiques, car • travailler 

LA RU~RE EN CHIFFRES 

En France, la 111ère porcs blo­
lotllques~ 13 000-

~-SUt 600 fennes. • Ul 
cllllplela •usmen~ de 14 96/ 
an.._ SOCMW!fS/OnS~ 
~en2018.UI 

Grand Ol.est-40 96 
ô./ c/lepf8 ». chlffle Melin 

avec les GMS esc possible 
mais plus difficile. Les distri­
buteurs doivent avoir des 
équipements dédiés au 
convenrionnel el au bio •· Des 
étals différents entre viande 
bio et conventionnelle sont 
nécessalres. avec des cham­
bres froides séparées pour~­
rantlr la traçabilité. 

Ou flou dans les normes 
Si loa rmjorité des producteurs 
de porc bio élèvent leurs ilni· 
moaux en bâtiment, les pro-

~- '-Chnlclenmono­
ps111que ... Gilb 29. 1,3 96 
des 1Nies ltançalses sont en 
bio. pour 0.3 96 en Bretqne. 
1111 r• t»Udenalssela pour 

bMc-opd'•wr · -«n>ot 
qiJI peul-des poi>Mnoes 
de-..MP<>fCNIS JI, 

chaînes normes en vigueur 
pour 2021 obligeront à avoir 
des aires d'exercice. • Pour/es 
porreurs de projet qui dépo­
senr un permis de construire, 
on ne peut toujours pas dire 
de manière certa.ine quelle 
taille devront avoir les aires 
d'exercice ainsi que le pour­
cenrage de couverture des 
courettes •· explique Yoa.nn 
Le Strat. Virgile Bleunven, éle­
veur ~ Plabennec (29), eslime 
pour sa part • qu'il F.!ut ilVfJlr 
un coup d 'avanc.e, en dou­
blant la surliJce de ces cou­
renes. Pourquoi pas 6 m' ? •, 
propose-t-il, pour devancer le 
modèle de demain. Le jeune 
éleveur reste vigilant sur la 
question de Pélevage en bâti· 
ment, le consommateur a. 
pour Je porc bio, « une Image 
de production en plein air. Le 
risque esc de creuser un fossé 
entre le producteur er le 
consommateur •, conclut·il. 
Fanch Paronthotn 
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